756 Lakeside C.P. 2001
Foger, QC, DE 1RO

COMMENTAIRES EN VUE DU PLAN STRAT f GIQUE DE LA MRC BROME-

M1SSISQUOI 20082014
3°* THEME : LESENJEUX DU TERRITOIRE ET DE LENVIRONNEMENT

. LADRGANISME RENAISSANCE LAC-BROME

Renassance Lac Brome (RLB) est un organisme sans but lucratif (OSBL), de type
communautaire, dont la mission est d@ssurer la meilleure quditZ de 1@au du lac
Brome et de ses affluents.

RLB reprZsente tousles citoyens du bassin versant du lac Brome (185km?) et agit par
ses programmes de suivi scientifique ses initiatives de sendbilisation des citoyens
individuds comme corporatifs, ses campagnes d@nformation du public aux meilleures
pratiques environnementales.

RLB, en mllaboration avec les corps pubics, travaille ™ dZfinir et faire en sorte queles
mesures environnanentales pour restaurer et prZserver la quditZ de 1@au du lac
Brome soient mises en place et respectZes pour que chacun puisse bzhZicier du plein
usagedu lac.

-Congil d@dministration de9 membres nonmZs ~ I@ssemblZe annuele des membres

-396 membres au 31 dcembre 2007

-Dernisre assemblZe ghZae: le 26 mei 2007(300 paticipants)

-Membre du QOGEBY (organisme de bassin varsant Yamaska)

-Membre du RAPPEL (et membre du conseil d@rientation) (regroupement
d@ssociationsde protection del@nvironnenent des lacs)

-Membre du NALM

-Partenaire privilZgiZ dela Fonddion des terres du lac Brome

Meme s I@ssentiel des membres rZsident ~ proximitZ du lac Brome (51% sont
riverains et 32% sont quasi-riveraing), RLB met beaucoup d@ccent sur la prZsence des
citoyens rZsidant en amont dans le bassin versant (17% du membership). Cela traduit
unedes convictionsde RLB " savoir quela qualitZ de |@nvironrement est | @ffaire de
tous et que les farons de faire des citoyens, partout dans le bassin versant, ont une
grandeimportance pourassurer la qualitZ del@au.

L @ssociation est Zgaement reprZsentative de la popubtion angloptone comme
francophore puisque les membres se rpartissent entre 69% de francophones (272
membres) & 31%d@nglophone (124 nmembres).



2. LAMAUVAISE QUALITS DE LEAU SOUL éVE DE TRES IMPORTANTS
ENJEUX POUR LENSEMBLE DESCITOYENSET DES CORPSPUBLICS

Lasitudion atudle dedZgradaion aoissante denosplans d@au souleve pluseurs enjeux
pournotre rZgion. RLB estime queles enjeux suivants sont particulierement petinents.

ENJEU 1: LA DISPONIBILITf DE LGEAU POTABLE

Il est clair quel@pprovisionnement en eau potable, on I@ vu dans e cas du lac Davignon, et
dans une moins grande mesure, dans le cas du rZservoir Boivin, est menacZ par les
prolleratlons de cyanobectZies. Dans de telles circongances, les pouvdrs publics doivent
s@ssurer de fournir ~ leurs citoyens un approvisionnement temporaire adZqua, moyennant
des coZts AevZs et beaucoup de dZsagrZment pour les citoyens Dans d@utres cas, les usnes
defiltration dovent stre mises aux nommes, souvent ~ grandsfrais.

Un autre aspect qui prZoccupe Zgaement notre assodation concerne les approvisionnaments
en eau potable ~ partir des puits privZs. Dans notre rZgion, |I@pprovisionnament en eau est
relativement rare et il est important de maximiser |@fficacitZ des puits et de |@nsemble dela
gestion de |@au. Dans ce contexte, nouscroyonsgue des mesures de prZservation de |@au et
en paticulier que des objectifs de rZdudion de la conommation devraient stre mis de
|Gvanti.e. un pogramme d@fficacitZ pourl@tilisation del@au.

ENJEU 2: LA SANTf PUBLIQUE

Les prolifZations de cyanobatZries condituent aussi une menace ~ la santZ publique parce
qu@lles sont porteuses de toxines nZastes pour la santZ hurmeine, d@bord dans ses formes
bZhignes, puis dans ses formes malignes (hZpato-toxines, neuro-toxines). Une eau contaminZe
compromet directement la santZ humaine. Un grand nomrbre de polluants, tels le plomb ou le
mercure, condituent des risques pour la santZ, parfois en contaminant les poissonspechz en
vue dela consommation humaine

ENJEU 3: L@ CHALANDAGE TOURISTIQUE

La rZgion recele de nombreux paysages tous plus enchanteurs les uns que les autres. C@st
pour cette raison queles touristes viennent en grand nonbre chez nouset contribuent aing ~
uneactivitZ Zconoriquetre s importante.

Lamauvase qualitZ denos plans d@au fait fuir les touristes. Les cons/quences des fermetures
deplageau lac Brome et ailleurs danslarzgion (parc dela Y amaska) ontamenZdes chutes de
25 " 30%del@chdandagetouristiqueen plusdefaire mauvaise rputation ~ larZgion.

Il est clair que IG@co-tourisme congitue une pierre d@ssise de |@ctivitZ Zcononique de la
rZgion et queles ressources naurelles doivent «tre prZservZes si on veut qu@lles conservent
leur caractere d@ttrait pour les visiteurs. La mise en valeur de plusieurs sites peut Zgaement
otre effectuZe.



ENJEU 4: LA VALEUR FONCIéRE DESPROPRIfTfS

De tres nombreuses recherches dZmontrent que les valeurs des propriZs dans un
environnanent os |@nvironnanent Zcologique se dZgrade sont compromises. On sait en
paticulier que dans le cas des lac contaminzs aux cyanobactZies, la valeur des propridzZs
chute de 15~ 20% pa metre de trangparence perdu. Un plan d@au completement couvet
d@cume de cyanobatZries a certainement ~ long terme des cons/quences Zconomniques
rZelles. E 1@chelle de la rZgion, cette menace est tres importante et pourrait auss comporter
des consZquences sur les finances publiques.

ENJEU5: LE MILIEU DE VIE ET LA VIE COMMUNAUTAIRE

Beaucoup de nos condtoyens aiment la rZgion parce que celle-ci conditue un milieu de vie
agrZable, sain et que les acteurs nglonaux sontlmplltu danslavie communautaire. Sansle
fil condudeur que conditue la quditZ de I@nvironnament, le tissu communautaire risque
d®tre compromis.

3. PISTESD@RIENTATION ET DACTION

RLB souhate quetousles intervenants dela MRC et des MRC voisines se donnet unevision
et des orientationsqui pouraient S@rticuler autour des idZes suivantes :

* Lerespect des reglements en vigueur

Les solutions pour assurer un environnament de quditZ sont bien connwes. Les difficultZs
rZsident souvent danslamise en place et dans|@pplication. Beaucoup de re glements existent,
au sein de chacunedes municipditZs delarZgion. Cependant, plusieurs de ces reglements ne
sont pas appliqus, faute de moyens financiers, de moyens matZriels ou de ressources
humaines. Il faut trouve des moyens pour applique les reglements et sanctionne les
ddinquants et faire comprendre que notre rZgion ne prend pas ~ la 1Zgere les gestes
irresponsgbles au plan environnemental que ce soit le nonrespect des bandes riveraines,
|Groson des sols, |@batage des arbres, le noncontr™é des contaminants, phogphore ou
autres, la nonconformitZ des indalations septiques. Les meilleures pratiques
environnenentales, en premier par les corps publics, pa exemple pour I@mznagement des
fossZs deroute (Cl@tilisation dela techniquedu dernier tiers E) devraient «tre gppliquzs.

« LQnterdiction detout fertilisant sur les pdouses

Les contaminants, en particulier, les appotts de phohore, doivent «tre contrZs de toutes les
fasonspossibles. Toute source de contamination doit «tre identifiZe et enrayZe, idZdement de
maniere volontaire, sinon de manisre rZglementaire. Dans notre rZgion, il est hautement
souhatable que |@itilisation des fertilisants, spZialement ceux de synthese, soit interdite sur
toute pdoue. Il n® a pas de raison pour qu@ne telle rZglementation ne soit pas mise en
vigueur des 2008 das|@nsemble des municipditZs dela MRC.

f videmment, ce premier aspect de la rZglementation des fertilisants devra stre complAZ tout
au long du quinquenna pa des mesures progressives englobant d@utres dimensons de la
guestion.



* Unephilosophie dereddition decomptes

La MRC de meme que les municipditZs doivent de plus en plus dA/eloppe une meilleure
reddition de comptes en matiere environnementale. Un plan stratZgique quinquennd ne peut
avoir devaleur si les objectifs visZs ne sont pas mesurZs et si les autoritZs ne rendent pas des
comptes rZgulierement ~ la popuktion. La reddition de compte devrait «tre annuelle et devrait
porter sur |Gtteinte ou non des objectifs visZs au plan quinqueind. E cet Zgard, nousvoyons
comme souhatables des mesures portant sur la gestion des ouvrages municipaux de
traitement des eaux usZes (les surverses), sur la conformitZ des ingtallations septiques, sur le
contr™g de la saturation des sols, sur les teneurs en phogphore dans les cours d®au, sur
|@roson des sols. Certaines des initiatives proposZes impliquent de nouveux dispostifs de
de mesure et de contr ™.

* Lagestion pa bassin-versant et par sousbassin versant

La mise en application de mesures coordonries et efficaces ~ 1@chelle d@n plan d@au pose
laquestion dela coordination et dela gestion dela contribution detousles intervenants. Cette
coordination doit dZpasser les limites administratives, certes logiques au plan de la gestion,
mais souvent totalement inefficaces sur le terrain. La naure ignore les regles et les
organismes mis en place par les bureaucraties.

Pour marquer des points efficacement, il faut de plus en plus imaginer et convenir de
mZcanismes de gouvenance englobant toutes les problZmatiques pertinentes ™ un plan d@au
en paticulier et ayant donc comme dzhominaeur commun le bassin versant. En 2008, un
projet pilote pourait «tre mis de |@vant pour dAveloppe des mZcanismes de gouvenance
incarnant concretement la notion de gestion par bassin-versant pour [@n ou |@utre de nos
plans d®au que ce soit la bae de Missisquoi, le lac Brome, le lac Davignon ou but autre.

» Laprotection, le reboisement et la renaturalisation des rives des cours d@au

Les rives et les berges doivent bZhZicier de leur couvet naurel de vZgation, celui-Ci
agissant comme agent stabilisateur des berges, comme agent filtreur pour les sources de
contamination & comme rZserve faunique Des travaux oollectifs d@nvergure sont requis pour
donne suite” cette orientation. 2008devait voir des projets de reboisement dansles affluents
des cours d@au delarZgion.

e L3conomnied@au

Il faut de plus en plus assurer un meilleur usage de 1@au potsble et s@ngager dans un
programme d@conorrie d@au, portant par exemple sur les rZservoirs de chasse d@au (6 litres
versus 13 litres), |dngallation de tetes de doudhe performantes et de robinets avec aZrateurs.
De tres nombreux bzhZices pouraient dZouler d@ne telle initiative dont entre autres la
diminution des charges sur les systemes de traitement des eaux usZes et le prolongement dela
vie deces infrastructures coZteuses.

e Lecomportement Zcologiquecitoyen

Des campagnes d@nformation et de sensbilisation sont nZcessai res pourcontinue ~ informer
nos condtoyens des enjeux soulevZs par la mauvase qualitZ de I@au. Des campagnes



d@nformation " la grandeur dela MRC sont requises pour les questionstouchant |@itilisation
des fertilisants, des savons sans phoghae, de la protection des rives. Le comportement
responsble et Zcologiquefait partie des cibles ™ atteindre pour queles changements souhatZs
soient durables.

+ Lacoordinaion des mesures de protection, ck rZglementation, decontr ™

La situaion actudle est telle que chague municipalitZ est amenZe ™ rZglementer et lancer des
initiatives sans disposr d@n plan et d@ne stratZgie d@nsemble o+ la protection de
|@nvironnament occupe une place prZdominante. 11 est de plus en plus essentiel qu@ne
coordinaion soit faite tant au plan de la rZglementation que des mesures de protection et de
suivi scientifiquede nosplans d@au (protocoles de suivi, processus de prise de dZcision avant
les avis de santZ publique etc.). La MRC, de concert avec le COGEBY, peut prendre ~ cet
Zgard un certain leadership en offrant notamment des services communs: partage de
rZglementations expertises techniques, protocoles de suivi des plans d®au, matZriel
d@nformation, pAiniere, etc.

* Unepolitiquedegestion des eaux deruissellement et secicons?qumces aur les plans
d@mznagement d@nsemble et le plan dhtZgration & d@mplantation achitecturale

Le schZma d@mZnagement et de dAseloppenent du territoire (et au plan local les reglements
municipaux d@rbanisme) doit intZgrer les prZoccupations de gestion des eaux de
ruissellement et comporter des mesures contraignantes visant ~ assurer |@pplication des
dernieres connassances en la matiere, dans les projets de condrudion rZsidentielle et
commerciae.

La philosophie d@mZnagement du territoire doit prendre en compte |a protection du milieu et
faire en sorte queles dA/eloppenents immobiliers et |@rbanisation respectent les orientations
de la rZgion en la matiere de fason "~ ce que le dA/eloppement du territoire se fasse en
harmonie avec la protection de I@nvironnement. E cet Zgard, la dZmarche propose pa le
GRAPP est intZressante. L@ntZgration de mesures de protection des milieux humides dansles
plans d@rbanisme des municipditZs doit auss etre recherchZe. Findement, il serait tres
important que les notions de CcapacitZ de suppot E des plans d@au et d@Qrbanisation /
denstZ d@ebitation ®ient prises en compte lors des dZisionsd@mznagement du Erritoire.

* Une politiquedesoutien aux organismes de proximitZ

La protection et la restauration de |@nvironnanent ne peuvent se faire sans une forte
implication des milieux locaux. Appuyz pa des mesures d@ncadrement et une solide
coordingion, les organismes du milieu sont les mieux placZs pour mobiliser la popuktion,
crZer une plus grande congience quant aux bonne hebitudes et aux fasons de faire
respectueuses de |@nvironnement. Or, ces organismes sont la plupat du temps des
organismes bzhZoles. 1ls ont besoin d@n soutien conaet au plan finander et au plan
technique La MRC devrait se donne unepolitique plusarticulZe en matiere de soutien de ces
organismes de proximitZ, d&liZs ~ la protection del@nvironnement.

RLB est convancue que |@ction conjointe des citoyens organisZs en association, de concert
avec les municipditZs et les indances rZgiondes, peut dZupler les forces et accro'tre
consdZablement la portZe des gestes environnementaux.



» Toutes les autres initiatives consacrZes ~ I@nvironnement

Le respect de I@nvironnement occupe d4” une place importante dans les politiques
publiques. Elles doivent ~ I@vidence «tre renforcZes et mieux soutenues. RLB sougcrit aux
projets de compodage, de recyclage, de gestion des sites d@nfouissement, de gestion des
eaux usZes et encouragela MRC " renforcer leur application.



